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Avant-propos de l’éditeur

Chère lectrice, cher lecteur,

Parce que chacun, à une étape de son chemin peut se trouver en quête de sens, nous sommes heureux de partager avec vous La Lettre à Lila, un texte qui nous a particulièrement séduits et émus par sa justesse et sa finesse. Il est le premier d’une nouvelle collection littéraire qui devrait faire parler d’elle : « Contes Initiatiques Jouvence ».

La Lettre à Lila est une forme de conte initiatique mais qui, par sa profondeur, va bien au-delà.

Si en cours de route vous vous attacherez à Lila, une jeune femme un peu perdue qui cherche des clés pour avancer, vous serez surtout porté par la force des maximes latines : Esto Quod Es, Terra Incognita, Amor Fati… Ces sagesses du passé, d’une étonnante simplicité, vous aideront à aller à l’essentiel et à vivre votre vie pleinement et en conscience.

Le latin, contre toute attente, pourrait bien devenir l’un des plus grands outils de développement personnel… Le bien, le mal, le sens de la vie, la souffrance, l’amour, la mort, la destinée, le rapport aux autres : tous les thèmes existentiels sont abordés dans ce petit livre-bijou !

Nous vous souhaitons une merveilleuse route.

Carpe Diem !

Les éditions Jouvence
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Comme beaucoup d’entre nous, Lila se questionne. À l’aube de sa vie d’adulte, la jeune femme s’interroge sur les grands thèmes de l’existence : le bien, le mal, la souffrance, le sens de la vie, le rapport aux autres, l’amour, la mort, la destinée.

Un jour, elle décide d’écrire à son ancien professeur de philosophie dans l’espoir qu’il puisse l’aider à apaiser ses angoisses existentielles et apporter des réponses à son mal de vivre.

Le vieil homme, riche d’expérience, lui adresse une lettre de plusieurs pages dans lesquelles il lui propose sa solution. Celle-ci, issue d’une sagesse millénaire, se révèle originale et surprenante, à la fois simple et efficace, et différente de celles habituellement proposées en pareille situation.

Je vous invite à découvrir sans plus attendre cette lettre et ses mots inspirants. Je suis certain que vous y trouverez, vous aussi, des réponses à vos questionnements.

L’auteur
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Je te remercie pour ta lettre que je viens de recevoir et pour la confiance que tu m’accordes. Lorsqu’on traverse une crise ou des moments difficiles, il n’est pas toujours aisé de savoir vers qui se tourner afin d’obtenir l’aide susceptible d’apaiser nos tourments. Je vais m’efforcer de répondre de mon mieux à tes interrogations et à tes questionnements, en toute humilité. Je n’ai, en effet, nulle intention de t’imposer mes vues, encore moins de te dicter une forme de morale avec ses « il faut » et ses « il ne faut pas », ses « tu dois » et ses « tu ne dois pas », pas plus que de te donner un enseignement simplement théorique ou dogmatique.

Non, vois-tu, je vais te proposer quelques clés toutes simples qui, une fois assimilées, te permettront d’ouvrir en douceur bien des portes vers une vie plus riche, plus féconde, plus créatrice et donc plus heureuse. Tu me fais d’ailleurs remarquer que ta quête existentielle t’a conduite à lire de nombreux livres, à écouter tous ceux qui savent ou prétendent savoir, à étudier les innombrables théories philosophiques et spirituelles qui se contredisent trop souvent les unes les autres. Ainsi as-tu été successivement chrétienne, bouddhiste, taoïste, adepte du New Age, avant de te tourner vers les divers systèmes philosophiques. Mais là encore, tu n’as pas trouvé les réponses que tu cherchais, et maintenant te voilà aveuglée par tant de lumières différentes. Puis, de lassitude, tu as peu à peu glissé vers les paradis artificiels, vers les illusions de bonheur qui laissent un goût amer au corps, au cœur et à l’âme. Et aujourd’hui, c’est tout ton être qui crie son mal de vivre et cette tentation du néant qui te guette. Tu n’as toujours pas trouvé le remède à tes angoisses ni à ton mal de vivre.

Tout d’abord, je voudrais te féliciter pour ton courage. Car, quoi que tu puisses penser de toi en ce moment, tu es une jeune femme courageuse. Oui, je le pense vraiment. La quête spirituelle est un chemin escarpé, difficile et semé d’embûches. Il nous faut affronter nos peurs, nos ombres et, bien souvent, l’incompréhension de nos proches ou de nos amis qui ne partagent pas cette même aventure. Car il s’agit bien d’une aventure, et comme toute aventure, celle-ci comporte sa part de risques, d’épreuves, de doutes, de larmes, de découragements, mais aussi et surtout sa part de joies intenses, d’émotions puissantes, d’excitation, de rires, de récompenses et de mystère. C’est une route vers l’inconnu, une terra incognita, même s’il existe des balises qui permettent de ne pas trop s’égarer en chemin.

Et justement, ce sont ces balises que je souhaite te proposer, comme des phares susceptibles d’aider le bateau de ta vie personnelle à éviter les récifs, à déjouer les pièges de l’océan de l’existence et à affronter ses tempêtes, mais aussi à mieux apprécier les moments où l’océan de ta vie se fera calme, beau, serein. Je te propose de les mettre en pratique, et par la suite, si tu te rends compte qu’elles te permettent de mieux vivre, et à cette condition seulement, d’en faire des règles de vie.

Quelles sont donc ces balises ? Ce sont des maximes de sagesse latine qui ont traversé les siècles et qui continuent à apporter leur lumière et leur inspiration à des milliers de personnes à travers le monde. De par leur portée universelle et humaniste, elles s’appliquent à tous les domaines de notre existence, santé, amour, relations, bonheur, recherche du sens de la vie. Elles sont un cadeau, elles t’apporteront des réponses à chaque fois que tu en auras besoin. Elles permettront à ton navire de garder le cap même au plus fort de la tempête, ou de le retrouver lorsque tu l’auras perdu, comme c’est ton cas maintenant.

Pourquoi des maximes latines alors que personne ne parle plus cette langue depuis bien longtemps ? Tout d’abord, parce qu’elles sont faciles à mémoriser et qu’elles condensent en quelques mots une sagesse millénaire éprouvée. Peu à peu, aisément, elles s’imprégneront en toi et deviendront des règles de vie simples et efficaces. Ensuite, parce que la langue latine était la langue des rois, des anciens prêtres, des Mystères et des cathédrales, des alchimistes, des mages et des magiciens. Portée par les vents du passé qui soufflaient sur les temples de Rome et sur les sages antiques, elle est de toute éternité, d’hier, d’aujourd’hui et de demain, intemporelle.

Ce monde actuel qui est le nôtre et cette société marchande que nous avons créés ont perdu leurs repères et les valeurs humaines. Si l’on n’y prend pas garde, ils nous mèneront au chaos et au désastre écologique et humanitaire. Il n’est donc pas surprenant que des jeunes gens de plus en plus nombreux s’y sentent mal à l’aise, aient l’impression de ne pas y trouver leur place. Tu vois, si tant est que cela puisse te rassurer sur ton état, vous êtes des milliers à vivre la même chose. Et ce sont ces milliers de gens qui, individuellement et tous ensemble, possèdent le pouvoir de poser les bases du monde de demain.

Tu es courageuse, Lila, et plus que jamais la vie a besoin de personnes qui osent le courage.

Omnia dicta fortiora si dicta latina : Un propos prend plus de force lorsqu’il est dit en latin.

Dorénavant, à chaque fois que ton cœur sera sombre, à chaque fois que les événements autour de toi changeront et mettront en péril ton équilibre, ces maximes t’apporteront à nouveau la paix, la joie et la sérénité. Découvrons-les ensemble.
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Dans ta lettre, tu te révoltes contre ce chemin que tu dois suivre car quelque chose en toi t’y pousse, que tu ne peux pas éviter, et il te faut avancer envers et contre tout pour ne pas tomber. Tu m’écris aussi que tu aurais souhaité être comme certains de tes amis qui, insouciants, traversent la vie sans se poser la moindre question existentielle et paraissent bien plus heureux que tu ne l’es. Nous sommes tous différents et certains semblent avoir un parcours plus léger lorsque d’autres peinent sous le poids de l’existence. Quel est donc le secret de ceux qui semblent naviguer sans effort, sans tourment sur l’océan de la vie ? L’une des réponses pourrait fort bien se trouver dans ces deux mots, amor fati. Ils signifient essentiellement dire oui à la vie, dire un grand OUI ! à la vie, à tout ce qu’elle nous propose, à tout ce qu’elle place sur notre chemin, le bon comme le moins bon. Ils nous encouragent à lui faire confiance, à ne pas fuir ni refuser nos souffrances, à dire oui tant au bonheur qu’au malheur, tant au plaisir qu’à la douleur, car elle contient tous les opposés. Ils nous invitent à faire preuve d’une certaine insouciance.

Tu m’écris également que la lecture de dizaines d’ouvrages sur le développement personnel, la spiritualité ou la philosophie ne t’a pas permis d’aller mieux. Si quelques-uns t’ont apporté un soulagement temporaire lorsque tu as appliqué leurs principes et leurs recettes, le moindre coup dur, la moindre infortune faisait vaciller l’édifice que tu étais en train de construire. Il est en effet difficile de constamment vivre au présent, d’aimer inconditionnellement, de pardonner, de suivre des enseignements qui souvent se contredisent, alors le non à la vie reprend invariablement le dessus avec son cortège de négations et de doutes. Et tu te demandes « à quoi bon », je ne m’en sors pas, autant arrêter cette quête qui ne me mène nulle part. Si tu avais connu la notion d’amor fati, tu aurais peut-être réagi d’une façon autre et tu aurais alors fait le constat suivant : « Puisque j’en ai assez de me battre, puisque j’en ai assez d’être malheureuse, de traîner un mal de vivre, de ne pas connaître la sérénité, je décide de dire STOP, ça suffit ! Si je poursuis de la sorte, je vais vers une dépression grave ou même pire, alors, amor fati ! Je décide dorénavant de faire confiance à la vie, de dire oui à tout ce qui se présente, de changer même complètement de voie si la vie me le propose, et on verra bien ce qui se passera ! »

Et c’est alors que les choses commencent à changer pour le meilleur. Parfois soudainement, parfois petit à petit, mais les choses changent. C’est inévitable, ça peut même parfois sembler magique.

Amor fati est donc l’aventure du grand OUI ! à la vie. C’est de nouveau un espoir, une promesse, une renaissance. Le grand OUI ! à la vie n’est pas le oui naïf issu de l’application de techniques de pensées positives mal comprises, mais un oui sage, raisonné. C’est un choix conscient de philosophie de vie et je te propose de l’expérimenter afin que tu constates par toi-même si ta situation s’améliore et ce, dans tous les domaines : santé, relations, vie sociale, vie matérielle, réalisation de projets, etc.

Amor fati, c’est dire oui à l’inconnu, au mystère, et les accueillir parce que la vie est mystérieuse. C’est ne plus chercher à imposer à tout prix sa volonté car forcer, résister n’est pas une voie pour atteindre la paix ou le bonheur. Si la volonté permet de réaliser beaucoup de choses, elle ne peut néanmoins pas tout. L’amor fati, c’est aussi s’en remettre à la providence lorsqu’on pense avoir épuisé toutes ses ressources, c’est faire confiance à l’univers. C’est être capable de faire preuve d’une certaine insouciance en accueillant ce qui s’offre à nous. C’est prendre exemple sur les parents de cette amie dont tu me parles, qui lui ont enseigné à ne jamais se plaindre et à s’éviter ainsi bien des frustrations.

Amor fati, c’est dire oui à soi-même, à ce que l’on est, à son corps, c’est s’accepter totalement, accepter son caractère, ses avantages et ses inconvénients, accepter ses forces et ses faiblesses, ses limites, ce qui ne nous empêche en rien de chercher à les repousser. C’est dire oui à sa situation actuelle, même si certains jours sont plus difficiles que d’autres. Ce sont mes actes et les décisions que j’ai prises qui m’ont conduit là où j’en suis, et en prendre pleinement conscience va me permettre de changer les choses. La situation présente, celle que je vis en ce moment même, est telle qu’elle est, je n’ai pas d’autre choix que de l’accueillir et de l’accepter avant de vouloir la changer. Sinon je ne suis plus dans le oui, je bascule dans le non, ce qui signifie résister à ce qui est. Il est important de prendre conscience des situations passées dans lesquelles j’ai réagi dans le non, sans censure ni jugement, et de se demander comment les choses se seraient déroulées si j’avais été dans le oui. Cette analyse objective me permettra d’éviter de répéter les mêmes comportements improductifs.

Amor fati, c’est aussi accepter que les choses ne soient pas parfaites, c’est accepter le fait que notre idéal ne soit pas encore matérialisé ou ne soit pas tout simplement réalisable compte tenu des limites inhérentes à notre condition humaine. C’est ne pas juger le monde, les choses, les êtres selon nos opinions. Au fond, chacun fait ce qu’il peut avec ce qu’il a. Le mal existe, la souffrance existe, c’est un fait. Alors, comment pouvons-nous concilier le oui inconditionnel à la vie avec ce mal, avec cette souffrance, avec les guerres, les violences de toutes sortes, les catastrophes naturelles ou autres ? Le malheur semble être partout, mais on a tendance à oublier que le bonheur est partout, lui aussi. Le monde est composé de plus de sept milliards d’individus, et parmi tous ces individus, il y en aura toujours un certain nombre pour propager le mal, la bêtise, la haine et la violence, même si la majorité souhaite avant tout vivre en paix. Il y aura toujours de la misère et du malheur, alors commençons par changer nous-mêmes et, par résonance, ceux qui croiseront notre chemin changeront peut-être un peu à leur tour. Il y a toujours eu et il y aura toujours des hommes pour élever le niveau de l’humanité dans tous les domaines ; il y a toujours eu et il y aura toujours d’autres hommes pour rabaisser le niveau de l’humanité. Alors amor fati, disons oui à ce qui est, bon ou mal, joie ou peine, ce qui ne doit pas nous empêcher de chercher à améliorer tout ce qui peut l’être.

Amor fati, c’est aussi faire preuve de courage face à la perte, perte d’êtres chers, de biens ou encore de santé. La mort fait partie intégrante de la vie, nous y reviendrons un peu plus loin, à travers une prochaine maxime. C’est également prendre conscience du fait qu’il y a des choses qui relèvent de nous et d’autres sur lesquelles nous n’avons aucune prise, et il nous faut l’accepter, aussi douloureux que cela puisse sembler. C’est également comprendre qu’il y a des événements, des rencontres qui semblent relever du pur hasard et d’autres qui paraissent relever de causes mystérieuses qui nous échappent. Nous devons apprendre à accepter les uns et les autres. Dire oui à la vie, lui faire confiance et l’autoriser à nous surprendre favorise l’apparition des synchronicités et de la sérendipité.

Amor fati, c’est aussi apprendre à accepter l’autre dans ses différences, sans porter de jugement. Cela ne signifie pas se laisser envahir ou détruire par des personnes mal intentionnées, mais accepter simplement qu’elles existent. Dire oui au fait qu’elles existent ne signifie pas pour autant leur dire oui. Nous n’avons pas à dire oui aux escrocs, aux menteurs, aux politiciens corrompus, aux violeurs, aux meurtriers, aux pervers, aux sadiques, à ces gens-là, il faut sans hésitation dire NON ! Il faut refuser de se laisser vampiriser, face à la haine ne pas devenir haineux, face à la méchanceté ne pas devenir méchant, face à l’imbécillité faire preuve d’intelligence. Dire oui à la vie c’est aussi conserver son intégrité. Et savoir que, finalement, dire non à tout ce qui nie la vie et à tout ce qui dit non à la vie, c’est en fait dire OUI ! à la vie. Ne pas oublier que le non à la vie ne fait qu’ajouter de la négativité à la négativité du monde, de la peur à la peur, de la haine à la haine, de la tristesse à la tristesse, de la colère à la colère, etc. Nous ne sommes pas ici pour ajouter à la folie du monde.

Ma chère Lila, alors que je poursuis cette lettre, je regarde par la fenêtre la pluie qui commence à tomber à travers les arbres du jardin. Si cette pluie persiste, je devrai changer mes projets pour la journée, à savoir reporter cette longue promenade en famille que nous avions prévue de faire dans les bois. C’est aussi cela, amor fati, accepter sans se plaindre ce que l’on ne peut changer, comme la météo…

Pour résumer, amor fati, c’est dire oui à la situation présente, c’est accepter que les choses soient ce qu’elles sont avant de choisir de les améliorer ou de nous en éloigner. C’est accepter le fait que la vie va peut-être venir contrecarrer nos plans et les changer, en bien comme en mal. Se plaindre et critiquer ne sert à rien et est contre-productif. Encore une fois, la vie est faite de rires et de larmes. En tant qu’êtres humains, c’est notre lot à tous que de connaître tant la souffrance et la douleur que le plaisir et la joie, alors lorsque tu souffres, Lila, souviens-toi que toute l’humanité souffre avec toi. Efforce-toi de rire à chaque fois que tu le peux et pleure sans honte les jours où tu pleureras ; vis intensément tes joies et vis intensément tes peines.

Enfin, sois bien consciente du fait que l’on ne peut adopter que deux positions dans la vie : ou bien on est dans le oui, ou bien on est dans le non. À chaque instant, Lila, dans chaque situation, pose-toi cette question : suis-je en train de dire oui à la vie ou suis-je en train de lui dire non ? Si tu es dans le non, cela signifie que tu retiens la vie, les choses, les événements et que tu dépenses ton énergie en vain. Si tu es dans le oui cela signifie que tu lâches prise, que tu autorises les choses tout simplement à être. Et crois-moi, tu t’en sentiras grandement mieux.

Afin de t’aider à mieux mémoriser le concept d’amor fati, j’aimerais te proposer ces deux schémas : l’un symbolise le oui, l’autre symbolise le non. Retiens ce qui suit.

Non est un mot fermé, lourd, restrictif, rigide et qui bloque, je le représente ainsi :
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Oui est un mot ouvert, léger, accueillant, souple, qui donne et qui reçoit, je le représente ainsi :
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À ton avis Lila, lequel est le plus confortable des deux ?

Sache également que nous vivons dans un univers mystérieux, incommensurable, aux potentialités infinies. En travaillant en accord avec la Vie, cette vie féconde et créatrice, qui nous a créés ainsi que tout ce qui nous entoure, qui continue à créer en permanence, tu parviendras peu à peu à créer ta propre réalité et tu verras tes rêves se dérouler devant tes yeux comme par magie.

[image: ]


[image: ]

Tu m’écris que parfois, lorsque tu es au plus bas, tu prends conscience de ton impuissance à avancer. Tu n’arrives plus à faire quoi que ce soit. Tu n’as plus aucune énergie, tu n’as plus de goût à rien. Tu dis que dans ces moments-là tu n’as plus le courage de vivre, mais que tu n’as pas non plus le courage de mourir. Je t’accorde que c’est une position très inconfortable à tenir et extrêmement douloureuse. Alors, ne sois pas effrayée par cette deuxième maxime, je t’en prie, elle n’est pas si dramatique qu’elle le laisse penser au premier abord ! Bien au contraire, et tu vas pouvoir t’en rendre compte.

Nous nous engageons ici sur un terrain glissant, les gens n’aiment pas évoquer la mort, et surtout pas la leur ! Et pourtant, la prise de conscience de notre finitude, l’intégration du fait que nous allons seulement vivre un certain nombre de printemps, d’étés, d’automnes et d’hivers peut s’avérer être la chose la plus libératrice qui soit. Nous pensons souvent à la mort comme à une chose qui arrive aux autres, rarement nous imaginons qu’un jour, nous aussi, nous ne serons plus là. Nous avons tendance à considérer la mort comme une éventualité, mais il ne s’agit pas d’une simple éventualité, c’est une certitude, c’est la seule chose dont nous puissions être certains ici-bas. Que l’on soit d’accord ou pas avec cela ne changera rien. La mort peut venir nous cueillir à tout instant. Qui peut nous garantir que nous serons encore là dans une heure, dans un an, dans dix ans ? Personne, absolument personne ne peut nous dire lorsque le moment viendra où il nous faudra quitter ce monde pour une destination inconnue.

En t’écrivant ces mots, je repense à l’un de mes amis disparu il y a quelques années. Je me souviens que de son vivant il préparait déjà sa retraite alors qu’il était encore jeune. Il pensait qu’au moment où il cesserait de travailler, sa situation financière serait confortable, il posséderait une grande maison et un ou deux appartements, ses enfants seraient installés, et il serait alors libre de réaliser son grand rêve : faire le tour du monde avec son épouse. Mais la retraite n’est jamais arrivée et le grand rêve ne s’est jamais réalisé : mon ami est brutalement décédé avant de voir tous ses projets se concrétiser. Je lui demandais souvent : « Mais pourquoi attends-tu la retraite pour vivre tes rêves, tu peux les vivre dès maintenant, car tu ignores ce que l’avenir te réserve ! » Et il me répondait invariablement : « Non, tant que je n’ai pas assuré mon futur financier et celui de mes enfants, je ne peux pas prendre ce risque. » J’entends sa voix lorsqu’il disait : « Je ne peux pas prendre ce risque… » Maintenant il repose au cimetière, le seul endroit où l’on ne court effectivement aucun risque.

Memento mori nous invite à regarder notre mort en face, à l’apprivoiser, à ne plus la craindre. Comment ? Eh bien, par exemple en nous obligeant à vivre de la façon la plus authentique possible car nous n’avons plus le temps de gaspiller notre vie. Dès maintenant, nous devons faire des choix qui ne sont pas forcément ceux de la société, ni ceux des autres, mais nos choix propres. Memento mori nous éveille plus que toute autre chose au fait que les moments sont précieux car ils ne dureront pas éternellement. Nous n’avons pas l’éternité devant nous pour réaliser nos rêves, pour développer nos potentiels, pour aimer, pour rire, pour vivre ! Le temps nous avale inexorablement et nos efforts à vouloir l’arrêter sont vains. Nous ne pouvons plus nous permettre de suivre l’opinion générale simplement parce que la majorité s’y est ralliée. Nous devons avoir le courage d’être nous-mêmes et d’en accepter les conséquences. Esto quod es, sois ce que tu es. Ce ne seront peut-être pas les choix de notre famille ni ceux de nos proches, ni ceux des gens bien intentionnés qui pensent savoir mieux que nous ce qui est bon pour nous, nous devrons faire parfois cavalier seul, croire en nous et croire en la vie. Ce sera le prix à payer pour ne pas nous retrouver sur notre lit de mort en faisant le point sur notre vie et en réalisant que nous l’avons gâchée, que nous l’avons ratée. C’est bien la pire des choses qui puisse arriver à un être humain.

Memento mori nous rappelle donc que lors du grand départ, il n’y aura plus de retour possible pour rectifier nos erreurs, et qu’il sera trop tard pour pleurer. Il sera trop tard pour se poser les questions suivantes : que se serait-il passé si j’avais osé vivre ma vie au lieu de la vivre pour plaire aux autres ? Si j’avais osé aborder cette personne qui me plaisait dans la rue et dont je revois encore le visage des années plus tard ? Si j’avais travaillé un peu plus et accepté des sacrifices pour atteindre la situation de mes rêves au lieu de passer une existence stérile à rêver à ma vie ? Si j’avais dit aux gens que j’aimais combien ils comptaient pour moi avant qu’ils ne disparaissent dans les limbes du temps ? Si je, si je, si je… au lieu de, au lieu de, au lieu de… ?

Memento mori agit comme un coup de poing, comme un gong puissant qui nous tire de notre torpeur par la manière forte. Je vais mourir, tu vas mourir, nous allons tous mourir et c’est le grand cycle de la vie et de la mort dans lequel nous sommes pris. Ne perdons plus de temps, n’attendons plus pour vivre telle ou telle chose, pour rencontrer telle ou telle personne, non, vivons maintenant ! Vis maintenant, Lila !

Memento mori nous rappelle que celui ou celle qui a pleinement intégré le fait qu’un jour il ou elle allait disparaître définitivement ne craint plus la mort. Et qui ne craint plus la mort ne craint plus la vie non plus. Il n’a plus peur de vivre, il n’est plus effrayé par aucun tyran, il n’obéit désormais qu’à sa seule conscience morale et ne craint pas de combattre pour ses idées et ses valeurs s’il y est amené. Son bien le plus précieux devient la liberté, le droit à la sienne et le droit à la liberté pour tout être humain. Face à la réalité de la mort, nous n’avons plus de temps pour les mesquineries, pour les petites rancunes mal digérées, pour les conflits stériles, pour les plaintes et les récriminations, pour les états d’âme moroses, pour toutes les petitesses qui parfois gangrènent notre existence. Toutes ces petites choses paraissent désormais totalement dérisoires face à notre finitude. Elles disparaîtront avec nous et seront oubliées bien vite.

Memento mori nous invite également à faire preuve de modestie, d’autodérision, à ne pas nous prendre trop au sérieux. Nous ne sommes après tout pas si importants que cela face à l’univers dont notre planète n’est qu’une poussière perdue au milieu de la galaxie. Memento mori nous apprend à relativiser les choses, à relâcher notre ego, notre petite personne n’étant pas, tant s’en faut, le centre du monde. Sois avant tout authentique avec toi-même, Lila, ainsi que dans tes rapports avec les autres. Garde présent à l’esprit que ce que tu fais en ce moment même pourrait très bien être ton dernier acte sur Terre : ne le gâche pas. Évite de chercher querelle à qui que ce soit, cela ne sert à rien et te fera perdre ton temps. Imagine que tu te sois fâchée avec un proche pour des choses finalement pas si importantes, et que soudainement il décède avant que vous ne vous soyiez réconciliés, comment te sentirais-tu ? Moi, très mal certainement, et dévoré par la culpabilité. Alors, le jeu en vaut-il vraiment la peine ? Non, le prix à payer est bien trop élevé. Encore une fois, n’attendons pas qu’un être cher disparaisse sans avoir pu lui dire combien sa vie a positivement affecté la nôtre et combien nous lui sommes reconnaissants d’avoir simplement été là, dans notre vie, d’avoir marché ensemble pour un moment.

Memento mori est donc une formule parfaite pour méditer sur la mort, et par conséquent sur la vie, car elle s’adresse tout aussi bien au croyant qu’à l’athée sans froisser les susceptibilités de chacun. Elle agit comme une piqûre de rappel, nécessaire pour nous recadrer sur ce qui est véritablement essentiel à nos yeux. Prends le cas d’une personne croyant en Dieu, elle croira aussi à l’après-vie, à un paradis dans l’au-delà. Dans ses actes quotidiens, dans ses choix, memento mori lui rappellera la ligne de conduite à tenir pour accéder au paradis. Et pour le non-croyant, elle lui fera prendre conscience que la mort n’est ni plus ni moins qu’un retour à notre état de non-être précédant notre naissance. Elle signifie le néant, la fin de nos sensations et il n’y a donc rien à en craindre car notre conscience sera éteinte, comme lors d’un sommeil profond ou d’un coma, par exemple. Pour chacun, elle pourra ainsi apparaître comme la destination finale, comme un lieu où l’on pourra se reposer après avoir traversé les épreuves et les vicissitudes de l’existence. En résumé, il n’y a donc rien à en craindre.

Memento mori signifie donc : souviens-toi que la vie est courte, souviens-toi qu’elle est éphémère et que c’est cela qui la rend si précieuse. La contemplation de notre propre mort nous fait relativiser tout le reste, nous apprend à aimer encore plus et à respecter la vie et le vivant. Elle nous invite à ne pas nous prendre trop au sérieux, à perdre de notre importance, car pour tout être, qu’il soit faible ou puissant, riche ou pauvre, célèbre ou anonyme, heureux ou triste, beau ou laid, saint ou brigand, l’issue sera la même face à la puissance de la mort, et nul n’y échappera. Nous ne sommes que de passage sur cette Terre. Si les va-t-en-guerre de tout poil pouvaient être sensibles à ce concept, notre monde connaîtrait enfin la paix. Alors, Lila, vis à fond, ne sois pas timide, ne sois pas inhibée, tu n’as pas le temps pour cela. Laisse tomber les masques et les costumes et vis enfin vraiment !
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Ma chère Lila, tu m’écris aussi que tu as souvent du mal à suivre le rythme du monde, plus particulièrement lorsque tu es au cœur de la ville. Tu me parles de tous ces gens affairés qui courent on ne sait où, qui ne se parlent guère, qui gardent les yeux et les oreilles rivés sur leurs derniers gadgets à la mode. Leur vie ressemble à une course sans fin, du lever au coucher. Ils semblent totalement déconnectés du monde dans lequel ils évoluent, ils ne voient plus ce qui se déroule sous leurs yeux. Leur esprit est sans cesse préoccupé : soit ils ressassent des événements passés sur lesquels ils n’ont pourtant plus aucune prise, soit ils sont perdus dans des projections qui auront peut-être lieu, ou peut-être pas, soit ils évoluent dans un monde virtuel. Ces gens-là, Lila, feraient bien d’appliquer à leur vie le carpe diem.

Carpe diem signifie « cueille le jour présent, jouis sainement et pleinement de tout ce que t’offre cette journée, mets ce jour à profit ». Malheureusement, certaines personnes déforment le principe proposé par cette maxime et pensent qu’elle signifie : jouis du plus que tu peux sans te soucier de ce qui pourrait advenir, sans te soucier des conséquences de tes actes. Ce serait alors un appel au pur égoïsme, or il n’en est rien. Ou bien ce ne serait pas une maxime de sagesse, mais juste un laissez-passer pour toutes les sortes d’excès. On ne peut pas empêcher les gens d’interpréter carpe diem ainsi, et la définition que je t’en propose n’est aussi que ma propre interprétation du concept. Mais je pense qu’elle est utile et positive, et c’est cette idée que je voudrais développer pour toi à présent, en souhaitant que tu en retires un bénéfice.

Carpe diem nous invite à jouir de la vie, sans nous perdre dans des états mélancoliques liés au passé et sans angoisses projetées en direction du futur. Comme tu as pu le constater lors de tes lectures passées, il n’est pas toujours aisé d’appliquer les principes exposés dans les livres. Bien souvent, ils représentent une belle théorie, l’on échafaude de belles constructions mentales, mais il est rare qu’on les mette en pratique. Et parmi ces idées, celle de vivre le moment présent s’apparente au carpe diem. Je ne te demande pas d’efforts surhumains, ce n’est ni mon but ni mon rôle, mais je voudrais te proposer d’être plus consciente de tes faits et gestes et de ton environnement. Tu es peut-être en ce moment confortablement assise dans un fauteuil ou sur ton lit à lire cette lettre. Oublie maintenant un peu ce courrier et concentre-toi sur les sensations que tu ressens à cet instant, sur le moelleux du lit ou du canapé, sur les objets qui t’entourent, sur les sons qui te proviennent de l’extérieur. Essaie, durant quelques minutes, de te contenter simplement d’être, de sentir ton souffle, l’air que tu inspires et expires, la vie qui coule en toi. Voilà, j’aimerais que tu te sentes simplement vivante en cet instant. Efforce-toi de ressentir tout de façon plus consciente que tu ne le fais généralement. Pose-toi quelques minutes et apprécie le fait d’être et d’exister. Tu n’as aucune raison de te laisser gagner par le stress ou par les soucis, ils arriveront peut-être plus tard, mais maintenant ils sont inutiles et tu n’as donc pas à les accueillir. Concentre-toi sur ton corps et sur les sensations qu’il t’envoie. Dès que tu le peux, reprends contact avec la nature. Marche pieds nus dans l’herbe, plonge dans la mer, nage dans la rivière, allonge-toi sur le sable et contemple le ciel. Cueille les fruits de l’arbre, savoure les légumes frais du jardin, ressens cette connexion intime qu’ont les hommes avec le monde naturel, le ciel, le cosmos.

Lorsque tu es en prise avec la foule de ces citadins qui courent dans tous les sens, reste à l’écart de leur rythme. Observe-les sans les juger ni les critiquer, ils sont comme ils sont, considère que tu as devant les yeux un spectacle, celui de la vie, et apprécie ce spectacle de la même manière que tu apprécierais un bon film, une pièce de théâtre ou un bon livre. D’ailleurs, tu remarqueras rapidement que le spectacle de la vie est bien plus passionnant et surprenant qu’une fiction, si tu sais bien lire ce qui se déroule devant toi. Prends ton temps lorsque tu en as, et sois pressée lorsque tu dois l’être, c’est tout. Ne t’impose pas non plus des obligations que tu sais ne pas pouvoir tenir, carpe diem, suis ton rythme propre, vis, car rien n’est si important que ça.

Carpe diem t’invite également à apprécier les plaisirs simples de l’existence. Sois comme la fleur qui s’ouvre au soleil, au vent et à la pluie, qui donne et se donne totalement, sans retenue, qui reçoit les dons de la nature. Jouis des saisons qui se succèdent avec leurs caractéristiques, jouis de la chaleur de l’été comme du froid de l’hiver, jouis simplement du fait d’être en vie maintenant, pas hier ni demain, mais à ce moment précis. Jouis des plaisirs que la vie met à ta disposition, célèbre l’amour et l’amitié, célèbre les arbres, les fleurs, les oiseaux, le ciel et les nuages, célèbre ce verre d’eau fraîche qui coule dans ta gorge et ces fruits sucrés dans ta bouche. Émerveille-toi face à la beauté de la nature, à celle des forêts, des vallées verdoyantes, des sommets enneigés, des lacs aux eaux claires, des océans, des déserts, des cieux étoilés ; émerveille-toi face à l’univers infini et au mystère de la Vie.

Carpe diem, c’est savourer tous les petits moments de bonheur, en être conscient, les intensifier afin d’en jouir plus profondément. C’est se sentir vivant, sentir la vie qui coule en nous et autour de nous. C’est savourer l’instant dans toute son intensité, demain est un autre jour, n’y pensons pas pour le moment, il sera assez temps d’y penser lorsqu’il sera là.
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Je reprends maintenant ma plume après m’être accordé une petite pause. Je suis allé ajouter des bûches dans la cheminée. Confortablement assis sur le velours de ma chaise, je suis ensuite resté immobile quelques instants à écouter le feu crépiter dans l’âtre et à regarder la pluie heurter la fenêtre. Une tasse de café fumant à la main, j’en ai bu de petites gorgées pour bien en apprécier la saveur. À cet instant, je me suis senti heureux d’être en vie, heureux de pouvoir jouir de ces plaisirs simples, et j’ai profité de toute la signification de carpe diem.

Reprenons à présent le cours de cette lettre.

Carpe diem, c’est aussi mettre ce jour à profit. Mets-le à profit pour avancer vers tes rêves, pour poser une pierre, même toute petite, mais qui te mènera peu à peu vers la réalisation à laquelle tu aspires. Aucun moment n’est plus favorable que le moment présent pour travailler à ce qui est important pour toi. Alors mets ce jour à profit pour aimer, pour créer de la beauté et de la joie autour de toi, pour rire, pour bouger ton corps, pour cultiver tes talents, pour enrichir ta vie et pour l’embellir à tous les niveaux. Encore une fois, le futur viendra toujours assez tôt, et rarement comme tu l’avais anticipé. Si tu t’appliques vraiment à mettre à profit ce jour présent, ton futur arrivera comme un cadeau. Sème aujourd’hui les bonnes graines, arrose-les, prends soin de leur développement et de leur croissance et un jour tu récolteras des fruits fantastiques. Lila, dès à présent, fais tienne cette devise : carpe diem !
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Ces trois maximes latines que je viens de te présenter, amor fati, memento mori, carpe diem, sont à mes yeux les plus importantes. Imprègne-toi de leur signification, mets-les en pratique, passe-les à l’épreuve du feu de la vie, et je suis certain que tu en retireras un bénéfice immense.

Je vais maintenant te donner quelques autres maximes qui viennent compléter les trois précédentes. Les trois premières représentent en effet des fondations, un cadre à l’intérieur duquel les suivantes viendront se poser. Ces dernières apporteront, elles aussi, des réponses aux questionnements présents dans ta lettre.
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Dans ta lettre, tu me fais part des frustrations que tu ressens parfois face à d’autres personnes. Elles te paraissent plus ceci ou plus cela que toi. Elles ont un travail passionnant, elles collectionnent les succès et le prestige, elles vivent des relations sentimentales épanouies et passionnées, bref, selon toi elles ont des vies bien plus excitantes que la tienne. Avant de développer plus avant cette maxime, j’aimerais que tu considères ceci : l’apparence de vie que donnent les autres ne signifie pas pour autant qu’ils sont heureux. Il y a ainsi des vies pauvres en apparence, mais qui sont très heureuses en réalité, et des vies en apparence réussies qui sont en fait bien misérables. Il est difficile de savoir ce qui se passe vraiment derrière les murs, derrière la façade. Aussi, la première chose que je te conseille de faire est de cesser de te comparer à autrui. De toute façon, il y aura toujours des gens « mieux » que toi et des gens « pires » que toi. Peu importe ce que sont ou font les autres, tu n’as pas à chercher à leur ressembler. La seconde chose que je te conseille est de méditer sur cette nouvelle maxime, non omnia possumus omnes. Tous autant que nous sommes, nous ne pouvons pas tout faire.

Nous sommes tous nés avec des aptitudes et des talents différents de ceux des autres. Les êtres humains ne sont pas des robots construits à la chaîne et tous semblables. Si nous partageons les mêmes caractéristiques biologiques, nous sommes avant tout des individus propres et sans copies. Nous sommes uniques ! Tu dois bien réaliser cela, Lila, il n’existe personne d’autre au monde semblable à toi ! Dans une société, il est nécessaire que se côtoient des talents différents. Il est nécessaire d’avoir des médecins comme d’avoir des paysans, des maçons, des architectes, des boulangers, des marchands, des pêcheurs, des professeurs, des mécaniciens, des ingénieurs, etc. la liste des tâches à effectuer est sans fin. Acceptons donc de faire partie d’un ensemble, et si nous ne pouvons pas devenir un artiste célèbre et adulé, faisons avec ce pour quoi nous sommes faits. Personne n’est supérieur ou inférieur, même si le statut social prédomine encore dans notre société. Pourquoi un banquier qui gagne des fortunes, ou bien telle ou telle célébrité sous les feux de la rampe, seraient-ils supérieurs à l’artisan qui fabrique leurs chaussures, au couturier qui tisse leurs beaux vêtements, au boulanger qui prépare leur pain frais, à la femme de ménage qui nettoie leur luxueuse maison et au maçon qui l’a construite ? Pense bien à cela, comment ces gens feraient-ils pour se vêtir, pour se nourrir, pour se loger sans ces personnes qui ont contribué et qui contribuent à leur confort ? Alors tu vois, il n’y a aucune honte à être simplement ce que l’on est. Ne soyons donc jamais jaloux d’autrui, c’est totalement inutile. Trouvons notre voie, ce pour quoi nous sommes faits. Et soyons heureux.

Dorénavant, Lila, retiens bien cette maxime : non omnia possumus omnes, tous autant que nous sommes, nous ne pouvons pas tout faire.
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Voici encore une belle maxime, Lila, et si au premier abord elle semble contredire la précédente, elles sont en fait complémentaires comme tu le comprendras plus tard. Tu m’écris que, bien souvent, tu te sens petite et faible face aux rêves que tu souhaiterais voir se réaliser. Ils te semblent hors de portée, si grands, si démesurés à tes yeux ou si fous que tu baisses les bras avant même d’avoir tenté de les réaliser. Il y a, bien sûr, tes rêves personnels, ceux qui te sont propres, et il y a aussi tes rêves pour ce monde que tu voudrais voir meilleur, plus paisible, plus heureux. Tu es sensible à la misère des autres, et les injustices, les guerres, la bêtise te révoltent. Tout cela te rend souvent bien triste.

L’être humain est capable du meilleur comme du pire. Sa créativité est sans limites tant pour faire le bien que pour faire le mal. Nulla tenaci invia est via nous enseigne ceci : si nous avons suffisamment foi en notre projet et si nous faisons preuve de créativité face aux obstacles, alors nous pouvons réaliser de grandes choses.

Pour t’en convaincre, je t’invite à regarder autour de toi, partout où il y a des réalisations humaines. Considère, par exemple, un château médiéval ou une cathédrale. Leur construction prenait généralement plusieurs décennies. Les bâtisseurs de l’époque ne disposaient pas de nos machines modernes. Mais ils avaient un objectif et ils travaillaient sans relâche pour l’atteindre. Ils firent preuve d’un courage à toute épreuve, d’une foi sans faille et d’une créativité absolument extraordinaire pour dominer les obstacles et pour, finalement, créer des chefs-d’œuvre qui sont toujours là, des siècles plus tard. La détermination de ces bâtisseurs devrait être source d’inspiration et d’enthousiasme. Je ne pense pas que tu désires construire une cathédrale, mais songe à ce que ces hommes ont été capables de réaliser et tu seras à même de relativiser les difficultés que tu trouveras sur le chemin de tes rêves. Ne crois-tu pas ?

Nulla tenaci invia est via. Si l’on avait dit aux hommes de l’Antiquité ou à ceux du Moyen Âge qu’un jour il y aurait des avions capables de parcourir d’immenses trajets en quelques heures, qu’il serait possible de communiquer à distance par le biais du téléphone ou de l’Internet, que l’on pourrait s’envoler pour la Lune, que la maîtrise de l’électricité permettrait de réaliser tous les miracles dont notre monde moderne bénéficie, comment crois-tu qu’ils auraient réagi ? Et pourtant, c’est parce que des hommes ont été assez fous pour y croire que toutes ces choses ont vu le jour.

À chaque fois que l’homme s’est trouvé face à une limite, il a été capable de trouver à la dépasser. Il a voulu être comme l’oiseau, alors il a appris à voler dans les airs ; il a voulu être comme le poisson, alors il a appris à plonger au cœur des océans ; il a voulu être comme la taupe, alors il a creusé des tunnels vers le centre de la Terre ; il a voulu être rapide comme le guépard, alors il a créé des véhicules de plus en plus rapides. Citius, altius, fortius, soit : plus vite, plus haut, plus fort !

Lila, en tant qu’être humain, tu disposes de possibilités insoupçonnées et d’une créativité infinie afin de réaliser tes rêves. Pense à tout ce qui a été accompli par les hommes au cours de leur histoire, émerveille-toi de toutes ces créations que l’on voit généralement sans véritablement les voir, et prends conscience du travail qu’il a fallu accomplir, des obstacles et des épreuves qu’il a fallu vaincre avant de pouvoir matérialiser leur vision. N’est-ce pas extraordinaire et inspirant ?

Un dicton ancien nous rappelle qu’un voyage de mille lieues commence par un simple pas. Quel pas peux-tu faire dès maintenant pour démarrer le voyage vers tes rêves, Lila ? Nulla tenaci invia est via, nulle route n’est infranchissable ! Lorsque tu douteras sur le chemin, médite cette maxime. Et souviens-toi des bâtisseurs de cathédrales. Il est temps de voler vers tes rêves ! Maintenant.
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Lila, tu m’écris que tu te sens souvent en décalage par rapport à la société de tes contemporains. Ils te donnent l’impression d’être semblables à un troupeau qui suit les directives du berger. Et ce berger prend des formes multiples : ce sont les médias, la mode, les dernières tendances, les politiciens, les « experts » de tout poil, les autorités civiles ou religieuses, la famille, l’école, les médecins, etc. C’est un fait établi que la grande majorité des gens confie la responsabilité de leur vie à des autorités extérieures. Cela me réjouit de voir que tu as une vision très lucide de cette situation. Il est temps pour l’humanité de se réveiller et il est temps pour chacun de revendiquer la responsabilité de sa propre existence.

O homines ad servitutem paratos nous invite à nous libérer des chaînes souvent inconscientes que nous avons nous-mêmes forgées. Nous sommes tous esclaves à des niveaux divers, mais nous ne le savons pas. L’homme est né libre, et il est de son devoir de préserver cette liberté, de ne pas se laisser dévorer par un système ou par une société dont il ne partage pas obligatoirement les valeurs. Se libérer de son esclavage implique de parvenir à ne plus suivre aveuglément et passivement le troupeau ni ceux qui le dirigent, à apprendre à penser par nous-mêmes, à apprendre à refaire confiance à nos sensations et à nos ressentis les plus profonds, à avoir le courage de suivre un chemin différent, notre chemin et non plus celui dicté par la voix collective. Je t’accorde que ce n’est pas chose aisée et qu’il est bien plus confortable de se laisser mener par le berger.

Tout au long de l’histoire, les hommes ont progressivement fait tomber les tyrans, mais bien souvent pour laisser le trône à d’autres tyrans moins visibles, ceux-là. Dans le passé, c’était souvent les religions qui maintenaient les peuples sous leur coupe dictatoriale, au mépris de leur humanité. Leurs représentants imposaient aux hommes de courber la tête et les épaules devant leur dieu, et toute personne qui refusait de se plier à leurs injonctions était alors menacée de subir le courroux éternel de la divinité, quand elle n’était pas tout simplement mise à mort. En instrumentalisant ainsi le divin pour servir leurs propres intérêts, ces religieux ont fait beaucoup de mal à l’humanité. De nos jours encore, énormément continuent à obéir à des règles religieuses pernicieuses qu’ils utilisent comme prétexte pour nuire aux autres. Pauvre dieu pourtant présenté comme empli d’amour et omnipotent, mais qui se trouve ainsi rabaissé par ceux qui s’en réclament au niveau d’une créature capricieuse, susceptible, colérique, tyrannique et jalouse !

Bien qu’il subsiste encore des despotes dans certains pays, ailleurs de nouveaux maîtres sont généralement venus remplacer les anciens. Les systèmes totalitaires comme le nazisme, le fascisme ou le communisme sont tombés, mais ils ont été remplacés par le capitalisme et maintenant par l’ultralibéralisme. Les nouveaux maîtres ont pour nom finance internationale, loi du marché, multinationales, société de consommation, dollar, politiciens souvent plus intéressés par l’argent et le pouvoir que par le bien public, médias abrutissants au service d’une idéologie mercantile, lobbies puissants œuvrant dans l’ombre, derniers gadgets à la mode, et j’en passe.

O homines ad servitutem paratos, combien se sont également laissés asservir par des maîtres destructeurs tels que la drogue, l’alcool, le tabac, l’addiction au jeu, au pouvoir, au sexe, l’appât du gain, les passions nocives ou encore les gourous douteux ? Il est des esclavages dont il est particulièrement difficile de briser les chaînes.

Il est un autre maître sournois et silencieux qui domine l’humanité : la peur. La peur de mal faire, la peur de ne pas être à la hauteur, la peur de souffrir, la peur de l’opinion d’autrui, la peur de l’autre, la peur de la maladie, la peur de l’accident, la peur de perdre, la peur de l’inconnu, la peur de la mort, la liste des peurs susceptibles d’affecter les hommes est sans fin. Tu auras compris, je pense, que mon but en te proposant ces maximes est de t’aider à vaincre tes peurs, à t’en libérer. Il serait bon que tu écrives la liste de toutes tes peurs, sans te censurer, afin de mieux pouvoir les affronter une à une.

Cette maxime donc, O homines ad servitutem paratos, nous invite à réfléchir à cette question : qu’est-ce qu’un homme libre aujourd’hui ? Elle nous invite également à nous poser cette question essentielle à laquelle il conviendra à chacun d’apporter sa propre réponse : à quel maître suis-je en train d’obéir ? Mon conseil, Lila, est d’entrer en contact avec des personnes qui partagent tes vues sur ce sujet. Seul, il est difficile de changer les choses, mais plus les individus seront nombreux à travailler à cette libération, plus la chance de voir régresser cette situation d’esclavage qui ne porte pas son nom augmentera. Il est, en effet, très aisé de devenir dépendant de cet état de fait, car cet esclavage demeure confortable par bien des aspects. C’est pourquoi il est impératif de faire preuve de vigilance pour ne pas remplacer une dépendance par une autre dépendance.

Souviens-toi Lila, O homines ad servitutem paratos, à quel maître suis-je en train d’obéir ?
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Tu déplores de ne pas suffisamment t’affirmer ou de ne pas être toujours capable de prendre des risques pour apporter des changements dans ta vie. Or l’existence est faite de risques, et le plus grave d’entre eux est justement de passer à côté de ta vie. C’est là toute la tragédie de notre existence, pour ne pas courir le risque de la rater, il nous faudra prendre… des risques.

Qui dit risques implique le courage de les prendre. C’est ce que nous rappelle cette maxime, memento audere semper, fais preuve de courage, car celui-ci pourrait bien être la vertu ultime. La vie n’a pas de sens par elle-même, elle a seulement le sens que nous lui donnons. Et comme ce sens ne sera forcément pas le même pour tous, tu peux et tu dois toi-même choisir celui que tu lui donneras. Pour cela, il te faudra du courage ; le courage de prendre des décisions difficiles, le courage d’être toi, le courage de faire ce que tu sens être juste pour toi et pour les autres ; le courage de vivre malgré la douleur, malgré la perte, malgré les vicissitudes de la vie, malgré les frustrations, malgré les trahisons ; le courage d’ignorer le qu’en-dira-t-on, de protéger et de défendre les plus faibles, les plus fragiles et les plus vulnérables en dépit de ceux qui s’opposent à toi. Le courage de vivre tout simplement ta vie, de suivre ton propre chemin : esto quod es, sois ce que tu es.

Depuis l’enfance, nous avons été baignés dans la recherche de sécurité. Ne fais pas ci parce que ça pourrait être dangereux, ne fais pas ça parce que tu pourrais te faire mal, ou parce que ça ne se fait pas. Tout cela est fort louable et il est normal de rechercher à développer au mieux notre bien-être et de faire en sorte de souffrir le moins possible. Mais par la suite, nous avons, pour la plupart d’entre nous, perdu ce goût du risque, ce goût de l’aventure, ce goût de l’inconnu. Nous nous sommes inconsciemment soumis au regard de la société, au regard des autres, et nous n’osons plus prendre de risques. Car celui qui prend des risques est bien souvent isolé, incompris ou jalousé par ceux qui aimeraient suivre son exemple, mais qui n’osent pas.

Memento audere semper, ose ! Et oser c’est avancer dans la vie comme une main ouverte, contrairement à celui qui ne bouge pas, qui se protège et qui se crispe sur ses certitudes et sur sa sécurité en gardant le poing fermé. D’ailleurs, la sécurité absolue n’existe pas, c’est un leurre. Toutes les belles barrières que nous avons patiemment érigées autour de nous peuvent s’envoler suite à un coup de vent inattendu. La banque qui conserve nos économies peut s’effondrer brutalement lors d’une crise monétaire et disparaître avec notre précieux argent ; la femme ou l’homme que nous aimons peut nous quitter sans un mot et sans préavis pour refaire sa vie ailleurs ; l’ami que nous pensions fiable peut nous trahir ; notre santé soigneusement entretenue peut néanmoins nous lâcher de manière inattendue. Rien n’est absolument certain en ce monde, rien n’y est garanti. La main ouverte est celle qui donne et qui reçoit. Elle dit oui à la vie et à ses imprévus, elle fait confiance (amor fati), elle ne craint pas la mort contrairement à ceux qui n’osent pas vivre (memento mori), et enfin elle sait jouir sainement et intensément de la vie (carpe diem). La main ouverte donne et se donne en acceptant le fait qu’elle puisse être incomprise, trahie, rejetée, mordue, coupée, mais pour elle, ces risques sont inévitables afin de recevoir de la vie le meilleur, le plus beau, le plus rare, le plus intense et de parvenir à concrétiser ses rêves. Elle ne conçoit pas de rester immobile, étriquée, fermée peut-être au vent, au froid, aux agressions, mais aussi fermée au soleil, à la joie, à la chaleur. La maxime memento audere semper nous invite donc à être dans la vie comme une main ouverte. Bien sûr, elle ne bénéficie plus de la protection du poing fermé, mais en même temps cette ouverture lui permet d’avancer, de vivre plus fort. Elle est à la fois dans une position plus vulnérable, mais plus riche en expériences, bonnes ou mauvaises, peu lui importe car c’est l’intensité de la vie qu’elle recherche avant tout.

Memento audere semper, souviens-toi de toujours oser. Qu’as-tu à perdre à aborder cette personne qui te plaît ? Elle répondra favorablement à ta requête ou elle n’y répondra pas, quelle importance, finalement, devant l’immensité de l’Univers. La Terre n’arrêtera pas de tourner pour autant. Qu’as-tu à perdre à prendre la parole pour exprimer tes idées ou à défendre une personne ou un projet ? Qu’as-tu à perdre à suivre une voie différente, à adopter un style de vie différent ? Le regard des autres concerne ces autres, pas toi. Et de toute façon, ceux qui sont dans la norme sont souvent frustrés et prisonniers de leurs propres peurs. Ils riront peut-être de toi, ils se moqueront peut-être de toi, et alors ? Si les gens admirent généralement ceux qui prennent des risques lorsqu’ils les voient incarnés à l’écran, ils ont tendance à dénigrer ceux qui en prennent dans la vraie vie. Il y aura toujours des personnes jalouses de ceux qui accomplissent ce qu’elles-mêmes voudraient faire, mais ne font pas pour diverses raisons. Elles seront à l’image du poing fermé que je mentionnais plus haut, qui retient tout, qui se ferme à la vie, contrairement à la main ouverte qui est plus relaxée, qui accueille ce qui se donne et qui agit sans se figer. Tu seras donc souvent incomprise par tous ceux qui ne font pas preuve de courage, mais tu deviendras aussi ta meilleure amie en décidant de tes choix, tu deviendras plus forte et plus indépendante, et tu seras de moins en moins soumise aux pressions et aux demandes venant de l’extérieur.

J’aimerais à présent que tu fasses connaissance avec quelques-unes de ces personnes, qui, à un moment de leur vie, ont pris la décision d’appliquer la maxime memento audere semper. C’étaient des gens ordinaires jusqu’au jour où ils ont fait preuve d’un courage hors du commun. Ils font partie du panthéon de tous ceux qui ont lutté pour la liberté et pour la paix, et qui ont contribué à faire évoluer notre monde. Voilà la puissance de memento audere semper ! Le nom de Rosa Parks t’est peut-être inconnu et pourtant cette femme a forcé un pays à renoncer à ses lois raciales. Le 1er décembre 1955 aux États-Unis, cette jeune femme de couleur refuse de céder son siège à un passager blanc dans le bus qui la transporte. Arrêtée par la police, elle se voit infliger une amende. Elle fait appel de cette décision et débute alors avec le pasteur Martin Luther King la lutte contre la ségrégation raciale et le mouvement des droits civiques. Rosa Parks, une citoyenne ordinaire qui un jour refusa l’injustice et qui changea le cours de l’Histoire. Souviens-toi de Gandhi qui fédéra des millions d’hommes derrière lui, qui fit vaciller l’Empire britannique et permit à l’Inde de recouvrer son indépendance. Il aura passé six ans de sa vie en prison. Nelson Mandela aura quant à lui passé vingt-sept années derrière les barreaux avant de jouer le rôle que l’on connaît dans la création d’une nouvelle démocratie mettant fin à l’apartheid.

Vois-tu Lila, tu trouveras maints individus qui ont changé le cours de l’Histoire à toutes les époques. Certains sont restés dans les mémoires, beaucoup sont restés anonymes, mais ils avaient tous des idées et des convictions pour lesquelles ils étaient prêts à risquer de perdre la liberté ou de perdre la vie. Des gens qui ont pris de tels risques devraient inspirer tout un chacun. Qu’attends-tu donc pour faire preuve d’audace et de courage et pour réaliser tes rêves ? Finalement, qu’as-tu de si important à perdre ? Sois inspirée par ces personnes, Lila, tu relativiseras ainsi les difficultés et les risques à prendre sur ton propre chemin. Alors n’hésite plus, memento audere semper !
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Voilà encore une belle maxime, Lila, une image très poétique qui nous rappelle que le chemin menant à nos rêves est souvent jalonné d’épreuves, de luttes et de difficultés. Elle nous rappelle aussi qu’il y aura du travail à accomplir et que la tâche sera parfois longue et ardue avant d’atteindre notre accomplissement, avant de parvenir à notre étoile. Tu remarqueras qu’elle a un lien évident avec la maxime précédente, memento audere semper, car celui qui n’a pas le courage de marcher vers ses rêves n’ira pas bien loin. Tu me dis que tu aimerais écrire des livres, que tu as des choses à exprimer, à partager avec un public, comme ces écrivains que tu admires tant. Je ne peux que t’inciter à suivre cette voie si tu sens que c’est la tienne, mais sache qu’il est plus facile de lire un livre que de l’écrire ! Tu devras passer de longues heures en solitaire face à ta feuille blanche, faire de nombreuses erreurs, de nombreux essais, avant de trouver le bon sujet, puis ton propre style, le mot juste, la phrase exacte, afin de maintenir tes lecteurs captivés jusqu’à la fin. Mais combien seront grandes ta satisfaction, ta joie et ta fierté lorsque tu auras inscrit le dernier mot au bas de la dernière page !

Per aspera ad astra, tous les créateurs ont mis en application cette maxime, qu’il s’agisse d’artistes, de scientifiques, de sportifs, ou de tous ces gens qui ont réalisé un jour leur passion. Bien souvent, lorsque quelqu’un a atteint l’excellence dans son domaine, il suscite l’admiration de la foule, mais aussi la jalousie. Devant le résultat atteint, on en oublie tous les efforts, les sacrifices, les privations, les épreuves, les doutes, les échecs, le travail acharné, la prise de risque, la foi, tous nécessaires au succès de l’entreprise.

Peu d’entre nous se sentent capables de réaliser leurs rêves les plus fous, et beaucoup renoncent face aux premières difficultés rencontrées sur le chemin. Je t’invite à étudier la biographie des gens que tu admires, Lila, et alors tu comprendras le plein sens de cette maxime que chaque personne en quête de son étoile devrait garder en mémoire.

Face à l’adversité et aux obstacles, garde les yeux fixés sur ton étoile, Lila, crois en elle, conserve intacte ta foi. Per aspera ad astra.
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Tu me fais remarquer, Lila, à juste titre, qu’il est parfois difficile d’être pleinement soi-même. Dans telle circonstance, face à telle personne, on voudrait se comporter comme ceci, réagir comme cela, suivre notre vraie nature, mais on s’en trouve soudainement incapable et on s’en veut, par la suite, de ne pas avoir agi de la manière exigée par la situation. La peur du qu’en-dira-t-on, la peur du regard des autres, de la société, nous inhibe et nous empêche d’exprimer notre être véritable. La mise en pratique de cette maxime, esto quod es, devient plus aisée lorsque l’on a parfaitement intégré les maximes précédentes et notamment amor fati, dis oui à la situation telle qu’elle se présente, accepte ce que tu es, memento mori, celui qui ne craint plus la mort agit de manière authentique, il ne craint plus la vie, et memento audere semper, souviens-toi de toujours oser, souviens-toi de ces personnes célèbres ou anonymes qui ont fait ou font preuve d’un courage sans faille.

Esto quod es, sois ce que tu es, débute par une totale acceptation de soi, avec ses forces et ses faiblesses, ses qualités et ses défauts, ses humeurs bonnes ou mauvaises, ses moments de doute et d’angoisse comme ses moments de foi et de courage, ses particularités physiques qui ne sont pas forcément dans ce que l’on appelle la norme. Tu es un être unique, Lila, comme chacun d’entre nous. Il n’existe pas un autre toi et il n’existe pas un autre moi ! Nous sommes tous semblables biologiquement, mais tous différents en tant qu’individus ! Nos différences résident dans nos caractéristiques physiques et dans nos caractéristiques psychologiques, sinon le fond est le même.

Par exemple, celui-ci se trouvera trop grand, celui-là trop petit ; celle-ci se trouvera trop grosse, celle-là trop maigre ; celui-ci se trouvera trop timide, celle-là trop réservée. La liste de nos insatisfactions est sans fin. Le poète anglais Lord Byron écrivait que la plus grande tragédie de l’être humain est d’être capable de concevoir une perfection qu’il ne peut atteindre. Que dirait-il à notre époque où le diktat de l’apparence est omniprésent tant dans les magazines que dans les publicités qui nous présentent des êtres au physique parfait et qui nous vendent les produits censés nous permettre d’atteindre cette perfection… quelle poudre aux yeux ! Être différent, en dehors de la norme, peut s’avérer difficile à porter et douloureux parfois. Le regard des autres est un juge froid et impitoyable !

Et si nous changions notre regard sur nous-mêmes, si notre différence était en fait une chance ? Cela signifie que nous sommes différents de la masse, que nous sommes différents du troupeau, et que nous pouvons donner l’exemple à autrui pour qu’il ou elle s’émancipe également du regard des autres. Combien d’entre nous, en effet, n’osent pas développer tout leur potentiel, dépendants qu’ils ou elles sont de ce regard des autres ? Être dans le troupeau rassure.

C’est ce que nous enseigne cette maxime, esto quod es. En l’utilisant conjointement avec les précédentes maximes, tu seras à même de la mettre plus facilement en pratique dans ton existence. Nous sommes tous uniques, chacun ou chacune avec nos qualités propres, avec nos dons particuliers à offrir au monde. Esto quod es nous enseigne à accepter les autres tels qu’ils sont, dans leur diversité, sans chercher à vouloir les changer. En étant ce que tu es, tu autorises aussi les autres à être ce qu’ils sont, sans les juger.

Et pour terminer avec cette maxime, j’aimerais, Lila, que tu te souviennes de la fable du vilain petit canard. Il se trouvait laid, il souffrait d’être différent de ses compagnons qui se moquaient de lui. Jusqu’à ce que se révèle sa vraie nature, celle d’un cygne noble, puissant et magnifique. Esto quod es, sois ce que tu es.
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Maintenant Lila, j’aimerais te présenter quelques maximes supplémentaires. Tu verras qu’elles peuvent être intégrées aux précédentes et qu’il est bon de les connaître car elles pourront, elles aussi, être des aides précieuses lorsque tu traverseras des moments de doute.
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Tu as certainement entendu l’expression : « C’est peut-être un mal pour un bien. » Elle nous vient généralement de nos proches lorsque nous venons de connaître une perte, un revers, un échec ou de traverser une épreuve. Cette maxime n’est pas toujours aisée à mettre en pratique car, lorsque nous traversons un moment pénible, notre première réaction est généralement le chagrin, la colère, l’incompréhension ou toute autre émotion négative. Elle ne sera donc pas applicable à toute situation mais, sagement employée, je suis certain qu’elle pourra t’aider à passer des caps difficiles.

Ex malo bonum signifie qu’un événement négatif peut parfois nous enseigner quelque chose, nous permettre de rencontrer quelqu’un qu’autrement nous n’aurions jamais rencontré, de transformer nos épreuves en quelque chose de positif. L’exemple typique illustrant cette maxime est celui du voyageur qui rate son avion. D’abord, il est très en colère, puis dans le vol suivant qu’il n’aurait jamais pris autrement, il va rencontrer celle ou celui qui va prendre une place essentielle dans son existence. Tu me diras qu’il s’agit là d’un cas extrême, mais ce genre de chose est arrivé bien plus souvent que tu ne l’imagines !

Ex malo bonum nous renvoie également au concept de serendipity, la sérendipité. Bien souvent, un contretemps, un événement non planifié a changé des vies. Des découvertes majeures ont ainsi vu le jour par accident, ou suite à une succession d’événements imprévus a priori négatifs. J’aimerais partager avec toi une petite histoire que j’aime beaucoup et qui illustre à merveille l’idée d’ex malo bonum.

Un vieux fermier chinois possédait un beau cheval qui faisait sa fierté. Un jour, le cheval s’échappa de son enclos et s’enfuit dans les montagnes. Les voisins du fermier vinrent à lui et lui dirent : « Quelle malchance ! », ce à quoi le vieil homme répondit : « Peut-être bien. » Le lendemain, le cheval revint à la ferme accompagné d’une horde de juments sauvages et les mena dans son enclos. Les voisins du fermier lui dirent alors : « Quelle chance ! », ce à quoi le vieil homme répondit : « Peut-être bien. » Le jour suivant, le fils du fermier décida de monter une des juments, mais tomba et se brisa la jambe. Les voisins du fermier lui dirent : « Quelle malchance ! », ce à quoi le vieil homme répondit : « Peut-être bien. » Puis l’armée arriva dans la province afin de réquisitionner tous les jeunes hommes pour partir à la guerre. Avec sa jambe cassée, le fils du fermier fut épargné.

Pour finir, Lila, ex malo bonum nous enseigne que dans le grand mouvement de l’Univers, il nous est de toute façon impossible de savoir à l’avance si ce qui nous advient sera bon ou mauvais pour notre évolution personnelle. Une crise peut s’avérer un peu plus tard être une opportunité qui va nous recadrer sur ce qui est vraiment important. Les voies de la Providence sont et resteront mystérieuses et impénétrables…
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Tu me parles de cette amie d’enfance que tu as croisée récemment dans la rue. Vous ne vous étiez pas vues depuis plus de dix ans, et, passé la joie et l’excitation initiale des retrouvailles, tu t’es attristée qu’elle ne t’ait pas recontactée par la suite et qu’elle n’ait pas répondu à tes messages. Il semble assez clair qu’elle ne souhaitait pas reprendre avec toi le contact interrompu des années plus tôt. C’est en effet triste, et c’est ce que nous enseigne cette maxime. Nous rencontrons des gens à des moments précis de notre existence, nous faisons un bout de chemin plus ou moins long en leur compagnie, puis les routes se séparent pour diverses raisons. C’est un phénomène qui n’a rien d’inhabituel et qu’il nous faut accepter sans nous en offusquer outre mesure. Les personnes du passé continuent à nous voir avec les yeux du passé. Or les années nous ont changés, nous évoluons maintenant dans d’autres sphères d’énergie, nous avons de nouvelles relations et la vie nous a faits peu à peu différents de ce que nous étions alors.

En grandissant, nous perdons la relative insouciance qui berçait notre enfance. Les événements bons ou mauvais, les épreuves, les rencontres nous construisent et nous transforment en permanence. Vois le bon côté des choses, Lila, si nous restions les mêmes il n’y aurait pas d’évolution possible, nous serions des êtres comme figés dans leur croissance. Or, les expériences que nous vivons créent peu à peu la trame de notre vie, l’enrichissent, font qu’elle est en permanence sujette à des changements. C’est ainsi qu’après des années de vie commune des couples se défont, chacun évoluant différemment ; un jour, la séparation devient inévitable et il faut l’accepter. C’est ainsi que les hobbies, les passions, les centres d’intérêt que nous avions à vingt ans ne sont plus forcément les mêmes que ceux que nous avons à cinquante.

Alors oui, c’était agréable de revoir ton amie, mais maintenant laisse-la poursuivre sa vie si elle ne souhaite pas rester en contact avec toi, et ne lui en veux pas pour ça. La vie t’apportera à nouveau des surprises, de nombreuses surprises, sois-en sûre !

Cette maxime nous rappelle également que ce que nous considérons comme ferme et définitif aujourd’hui ne le sera pas forcément demain. Par exemple, la médecine moderne repose sur des dogmes qu’elle considère inaliénables. Au Moyen-Âge, les médecins pensaient que la saignée représentait le summum de leur médecine. Dans quelques siècles, les médecins jugeront notre médecine actuelle désuète, barbare et archaïque.

Conserve en mémoire cette maxime, Lila : tempora mutantur et nos mutamur in illis. Les temps changent et nous aussi nous changeons avec eux !
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Tu me parles de cette personne de ton entourage qui est toujours pleine d’idées et de projets, mais qui, au bout de quelques années, n’en a concrétisé aucun. Son cas n’est pas isolé et c’est le propre de bien des gens. Ils te disent : « On va faire ceci, on va faire cela », ou « plus tard, je serai ceci, plus tard, je serai cela », finalement, le temps passe, mais eux restent toujours au même point. Pour ces personnes, il est bon de rappeler cette maxime qui invite à l’action, gesta non verba, moins de mots, des actes. Rien ne se fait dans la vie si on ne décide pas à un moment donné de poser des actes. Rêver, élaborer, planifier, théoriser, discuter est utile, mais si l’on n’accomplit pas des actes concrets et féconds, alors rien ne se passera. Nos beaux projets resteront de beaux rêves morts avant même d’avoir vécu, et bien plus tard, au crépuscule de notre existence, leurs fantômes reviendront nous hanter et nous dire : « Pourquoi ne m’as-tu pas réalisé ? Il ne te suffisait pourtant qu’à poser des actes et à avancer. »

Pour élargir sur le domaine du développement personnel, quelle que soit sa problématique, on ne peut pas la résoudre uniquement en lisant des livres ou en faisant des exercices spécifiques, mais seulement en relevant ses manches et en se mettant au labeur. On peut chercher à comprendre ceci ou cela, mais il faut dépasser ce stade et passer aux actes. Les personnes engagées vivent leur quête spirituelle dans les actes et pas ailleurs. Sinon, c’est simplement de l’accompagnement. Lorsque l’on est dans l’action, on n’est pas dans l’inertie, on n’a plus le temps de se poser des questions sur le « je manque de confiance » ou « quelle est ma vraie place ? » ou « quel est le sens de tout cela ? » Il faut d’un côté s’améliorer personnellement, et d’un autre, agir. Et lorsque l’on agit, il faut être à fond dans ce que l’on fait, dans tous les domaines, sinon l’on passe à côté de l’essentiel de ce que cette vie a à nous donner. Il s’agit d’être vigilant vis-à-vis de soi-même. Il nous faut construire jour après jour notre existence, la bâtir pierre par pierre jusqu’à ce que tout ce que l’on a créé se solidifie.

Gesta non verba nous rappelle que nous possédons une force énorme, celle de l’action. Pourtant, beaucoup d’entre nous n’osent pas quitter la phase du rêve par peur de l’échec. Par peur aussi de se mettre en danger, de quitter une sécurité de toute façon illusoire et aliénante. Comment se prouver à soi-même que l’on peut croire en soi ? Eh bien, tout simplement en posant des actes. Que je connaisse la source de mes problèmes ou pas, si j’agis j’avancerai sur mon chemin, je parviendrai à transmuter ce qui me pose problème. Comme je te l’écrivais dans une maxime précédente, dans la vie, on ne peut jamais être sûr de rien. Alors, faisons les choses comme si elles étaient les plus essentielles. Ensuite, ça marchera ou ça ne marchera pas, peu importe, j’aurai de toute façon mis toutes les chances de mon côté et ce sera fécond quel que soit le résultat. Si mes actes ne portent pas les fruits escomptés, le fait d’agir en me donnant totalement m’aura appris quelque chose, m’aura fait grandir en expérience.

Alors Lila, va voir cette personne de ton entourage et rappelle-lui : gesta non verba, cesse de parler, agis et advienne que pourra !
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Vois-tu Lila, les sages de l’Antiquité avaient une vision similaire à celle des moines zen quant à la nécessité d’être totalement présent à ce que l’on fait, bien que leur approche fût sensiblement différente. Lorsque tu m’écris que tu as souvent du mal à te concentrer sur le moment présent, sur la tâche à laquelle tu es occupée, et que ton esprit s’évade loin de l’instant, alors souviens-toi de ces trois mots : age quod agis. Ils agiront comme une piqûre de rappel qui ramènera ton attention à la situation présente.

Si l’on n’est pas totalement impliqué dans ce que l’on fait, on perd non seulement son temps ou celui des autres, mais aussi une énergie précieuse. Il en résulte souvent un état de frustration, une sensation d’inachèvement, de gâchis. Je t’accorde qu’il peut être difficile de gérer le présent, de le vivre, et que l’on est souvent happé par les espoirs ou les souvenirs. Et pourtant, il nous faut vivre le présent car c’est tout ce que nous avons sous la main, le passé étant maintenant perdu à jamais dans les limbes du temps et le futur restant un mystère.

Quoique tu fasses Lila, des tâches les plus triviales aux activités les plus nobles, age quod agis, sois présente à ce que tu fais. Lorsque tu cuisines, lorsque tu manges, lorsque tu fais le ménage, la vaisselle, lorsque tu te laves, lorsque tu marches dans la rue, lorsque tu cours, lorsque tu partages des moments avec les autres, lorsque tu travailles à une tâche quelle qu’elle soit, toujours age quod agis.

Lorsque tu es dans une relation avec quelqu’un, que ce soit une relation amicale, sentimentale ou professionnelle, consacre-toi à elle comme si elle était la grande relation de ta vie. Même si elle ne dure que trois heures ou que trois jours, donne-toi à fond durant ces trois heures ou ces trois jours, vis-la comme si c’était la seule, l’extraordinaire, l’unique. Cela est particulièrement vrai dans le cas d’une relation sentimentale. Si l’on n’est pas complètement impliqué, on risque de saborder la relation et soi-même avec. Ce serait dommage de passer à côté de l’essentiel parce qu’on préfère avoir l’esprit occupé à autre chose.
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Tu me dis que des jeunes gens de plus en plus nombreux autour de toi se détruisent littéralement la santé, santé mentale et santé physique. Tu m’expliques que durant la semaine ils se nourrissent exclusivement de « junk-food », de burgers ou autres pizzas surgelées, qu’ils engloutissent avec cela des litres de sodas, et que, lorsque le week-end arrive, ils s’abrutissent de boissons alcoolisées et de drogues jusqu’à en devenir justement… abrutis. Et abrutis dans tous les sens du terme, c’est-à-dire à la fois affaiblis et léthargiques, mais aussi imbéciles et idiots. Ne juge pas ces jeunes gens de manière trop dure, Lila. À dix-huit ou à vingt ans, on se sent invulnérable et immortel, et tenter de leur faire la morale restera sans effet.

Si un excès de temps en temps reste de peu d’importance pour notre bien-être, c’est lorsque cet excès devient une habitude qu’il risque de nous causer de graves problèmes. Et ces jeunes gens ont déjà pris des habitudes dont ils paieront inévitablement le prix un jour ou l’autre. Que faire alors ? Je n’ai pas de solution miracle, la prise de conscience doit être individuelle. Bien souvent, les changements de style de vie n’interviennent que lorsqu’un problème s’est déjà déclaré. On peut tout au plus tenter de sensibiliser ces jeunes gens en leur expliquant, par exemple, les liens entre santé tant physique que mentale et alimentation, et en leur présentant des cas concrets en plus des études scientifiques existant sur le sujet. Ou en leur proposant peut-être un challenge, un défi, un changement de régime sur une période courte, mais néanmoins suffisante pour noter des améliorations tant dans leur niveau d’énergie que dans leur bien-être mental et émotionnel. Et certains d’entre eux, à condition de faire preuve de force de caractère et de ne pas se laisser happer par l’esprit de groupe, adopteront alors de nouvelles habitudes parce qu’ils auront expérimenté les bénéfices sur eux-mêmes, et qu’ils en auront conclu que ces bénéfices sont supérieurs à ceux procurés par leur ancien style de vie. Tu sais, le fameux médecin grec de l’Antiquité Hippocrate avait déjà connaissance de ce lien, ce qui lui avait fait dire en son temps : « Que ton aliment soit ton seul médicament. »

Mens sana in corpore sano signifie donc prends soin de ton corps, de la nourriture physique que tu lui apportes, bouge-le, aime-le et prends aussi soin de ton esprit et de ton âme, prends soin de la nourriture immatérielle que tu leur donnes, tes pensées, tes émotions, tout en conservant à l’esprit que de nombreuses maladies dites mentales, comme la dépression ou l’anxiété, trouvent aussi leur solution dans un changement de régime approprié. Évite autant que possible les comportements négatifs ou destructeurs, les addictions physiques comme les addictions émotionnelles. Généralement, si notre corps reçoit en quantités suffisantes minéraux et vitamines par la consommation abondante de légumes et de fruits frais, ou de jus frais, alors notre mental sera plus susceptible de se rééquilibrer. Et la pleine santé, la joie, le bien-être seront à nouveau nos états normaux.
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Voici, Lila, une maxime que je trouve particulièrement inspirante, et j’espère qu’il en sera de même pour toi. Tu as peut-être déjà entendu cette expression ? Terra incognita nous invite à marcher en terrain inconnu, à nous ouvrir à l’inconnu, à l’imprévu, à accepter de sortir de notre zone de confort et à accueillir le Mystère de la vie avec le regard émerveillé de l’enfant.

Aux dilettantes de la vie, à ceux qui ne savent pas quelle direction lui donner et qui ont du mal à se contenter de la routine du quotidien, terra incognita propose de s’engager dans un but noble, au service de l’humanité. Elle les invite à suivre et à s’inspirer de ces femmes et de ces hommes que sont les explorateurs, les découvreurs, les inventeurs, les artistes, les philosophes, tous ces gens qui font progresser la race humaine, qui font bouger et avancer les choses, qui sont suffisamment fous pour penser qu’ils peuvent changer et améliorer le monde. Ce sont tous ces gens qui expérimentent de nouvelles voies, de nouvelles façons de vivre qui ont une vision pour l’humanité et qui y consacrent leur vie entière.

Ce sont ces gens qui, tout au long de l’Histoire, ont contribué à changer les anciens paradigmes, à s’en libérer afin d’en proposer de nouveaux. Ce sont ceux qui ont brisé les normes, les cadres existants, pour créer du neuf au-delà des limites imposées par l’époque. On les a souvent pris pour des illuminés, mais eux n’en avaient cure et poursuivaient inlassablement leur œuvre. Pour mener à bien ce qui était la mission de leur vie, ils étaient prêts à tout risquer, y compris à perdre la vie. Voilà des modèles inspirants, Lila !

Comment peux-tu mettre en pratique cette maxime dans ta vie de tous les jours ? Tu peux déjà commencer par te questionner sur ce que la société ou les autorités veulent t’imposer en matière de santé, d’éducation, de politique, par exemple. Ne plus accepter sans réfléchir les dogmes établis et ce dans tous les domaines. Avec le développement mondial d’Internet, il est maintenant possible de vérifier en temps réel si les informations diffusées par les médias grand public ou par les officines officielles ne relèvent pas simplement d’une forme de propagande destinée à servir les intérêts de certains au détriment de la majorité, voire à servir des desseins plus sombres.

Je vais prendre un exemple tout simple et qui concerne tout le monde : la santé. La santé est sans aucun doute notre bien le plus précieux. Et qu’en faisons-nous ? Au lieu de nous l’approprier totalement et de nous appliquer nous-mêmes à la préserver, nous nous empressons de la confier à des autorités extérieures, en l’occurrence le médecin, qui la plupart du temps va s’appliquer à traiter nos symptômes sans traiter les causes véritables. Toute la médecine occidentale est ainsi construite autour d’un paradigme : le symptôme est mauvais, il faut l’éliminer. Pourtant, des médecins courageux commencent à suivre l’exemple des naturopathes qui reconnaissent, à la suite d’Antoine Béchamp, que « le microbe n’est rien, le terrain est tout ». Beaucoup de maladies chroniques peuvent ainsi être éliminées par l’usage de thérapies douces associées à un changement d’alimentation adapté. Ces méthodes sont bien sûr à contre-courant des dogmes de l’industrie médicale et de son principal sponsor, l’industrie pharmaceutique. La maladie est un gros business ! Terra incognita c’est s’ouvrir aux idées des pionniers qui, hors système, proposent d’autres voies moins agressives, moins nocives et moins coûteuses. C’est s’aventurer en terrain inconnu, c’est expérimenter par soi-même et trouver ses propres réponses au lieu d’accepter sans réfléchir tout ce que l’on nous dit. C’est poser des questions, et si les réponses ne nous satisfont pas, c’est continuer à chercher, à explorer.

Plus que jamais à notre époque, nous réalisons que notre modèle de société basé sur un système capitaliste ultralibéral ne fonctionne plus, et qu’il présente de plus de graves dangers pour nous, pour notre environnement et pour la planète. Un peu partout dans le monde, des individus se regroupent pour chercher des solutions différentes de ce modèle qui touche à sa fin, ces gens-là s’aventurent en terra incognita. Tout comme les pionniers et les explorateurs des temps passés, ils prennent le risque d’affronter l’inconnu, de se tromper parfois, mais peu importe, ils avancent, ils agissent. Et il est à parier qu’un jour une nouvelle société plus humaine, plus soucieuse de la vie se développera grâce à ces visionnaires. Cela prendra peut-être du temps, les mentalités évoluent lentement et les paradigmes sont difficiles à briser, mais crois-moi, cela arrivera. Il ne tient qu’à l’humanité que cette transition s’effectue dans la douceur ou dans le chaos.

Voilà, Lila, lorsque tu auras des moments de doute, de faiblesse, laisse le souffle puissant de terra incognita te traverser, te porter, t’enthousiasmer ! Demande-toi, à ton niveau, comment tu peux améliorer les choses. Repense à tous ces pionniers qui ont fait avancer le monde. La vie est une aventure, alors explore, avance, prends des risques et ne crains plus ni d’être seule ni d’être incomprise !
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Et maintenant, Lila, pour terminer cette lettre, je voudrais te proposer ces dernières maximes que tu trouveras certainement utiles à appliquer à certaines situations.

Je te laisse le soin de les méditer et de les développer selon les idées qu’elles t’inspireront. Tu verras, l’exercice est plaisant ! Les voici :

Alterius non sit, qui potest esse sui : Qu’il n’appartienne pas à un autre, celui qui peut être lui-même. Ta liberté d’être toi-même est ton bien leplus précieux, Lila, alors trace ton propre chemin car tu n’as pas à marcher sur les pas déjà tracés par un autre. Et de toute façon, souviens-toi qu’il n’y a pas de chemin à suivre car le chemin, eh bien, il se fait en marchant.

Aquila non capit muscas : L’aigle n’attrape pas les mouches. En toute circonstance, conserve ton esprit pur et intègre, ne perds pas de temps avec des choses sans importance, ne laisse pas les petites mesquineries et autres attitudes basses gâcher ton existence. Porte ton regard bien haut et plane sur la vie, semblable à l’aigle qui survole majestueusement les sommets et les vallées.

Audaces fortuna juvas : La chance sourit aux audacieux. La vie est brève, Lila, alors n’hésite pas à voler vers tes rêves et à prendre des risques pour les réaliser. C’est là le prix à payer pour accomplir ta destinée en ce monde.

Capax infiniti : Capable de concevoir l’infini. Nous vivons dans un monde mystérieux et ce que nous percevons ne représente qu’une partie infime de l’univers. Celui-ci est infini, et celui qui est capable d’élever son âme vers cet infini peut percevoir l’âme du monde, ce que les hommes nomment Dieu, l’énergie créatrice infinie qui se manifeste à travers toute la Création, à travers toute chose et à travers tout être.

Consuetudinis vis magna est : La force de l’habitude est puissante. Bien des vies restent petites, étriquées et ne développent pas leur plein potentiel, bloquées par l’habitude. Pour pouvoir évoluer, Lila, il faut briser nos routines, sortir de notre zone de confort et ne pas hésiter à nous surprendre nous-mêmes et à surprendre notre entourage. Nous sommes libres de conserver nos habitudes ou de les changer. Le choix nous appartient.

Errare humanum est, perseverare diabolicum : Il est humain de se tromper, mais persévérer dans l’erreur est diabolique. Nul n’est parfait ni exempt de fautes, c’est dans la nature humaine. Nous sommes ici-bas pour vivre des expériences, certaines plaisantes, d’autres moins. Il est donc normal que nous fassions des erreurs, que nous nous trompions parfois. L’important est de savoir en tirer les leçons sans nous culpabiliser pour autant. Sinon, nous répéterons sans cesse les mêmes schémas, les mêmes erreurs, et nous retomberons toujours dans les mêmes situations.

Fugit irreparabile tempus : Le temps s’enfuit, perdu pour toujours. Ah, ce temps qui nous dévore, comme disait un poète antique. Comme je te l’écrivais précédemment, la vie est courte et passe très vite. Et l’on ne peut jamais revenir en arrière, alors saisissons le présent, ne le gaspillons pas, employons ce temps de notre mieux, vivons pleinement chaque instant. Ainsi, en faisant toujours de notre mieux, nous n’aurons aucun regret lorsqu’il nous faudra quitter cette vie.

Gaudeamus igitur : Réjouissons-nous. Dans le vent, la pluie, la neige, le froid comme sous le soleil ou dans le confort d’un havre protégé, réjouissons-nous de vivre cette expérience que l’on nomme la vie. Car au fond, rien n’est vraiment si important. Face à l’immensité de l’univers, nous sommes bien peu de chose en vérité. Tout passe, tout disparaît un jour, alors à quoi bon se tourmenter, à quoi bon s’agiter ? Vivons pleinement chaque expérience qui se présente sur notre route, bonne ou mauvaise, et tâchons d’y trouver de quoi nous réjouir.

Medicus curat, natura sanat  Le médecin soigne, la nature guérit. Le rôle du médecin devrait être de rétablir dans l’organisme malade les conditions nécessaires au retour de la santé. Puis ce sont les forces de vie, ces énergies que nous connaissons encore très peu, qui effectuent le travail de guérison. Malheureusement, la médecine moderne tend à nous abreuver de molécules chimiques qui, bien souvent, font plus de mal que de bien à l’organisme, en occasionnant des effets secondaires aux conséquences parfois très nocives. Les hommes devraient apprendre ou réapprendre à travailler en accord avec la nature au lieu de travailler contre elle. La médecine du futur devrait aller dans ce sens, mais les dogmes sont encore difficiles à abattre.

Nil desperandum : Il ne faut jamais désespérer. Une porte finira toujours par s’ouvrir, même si, sur le moment, elles semblent toutes être fermées. Souviens-toi de ce que j’écrivais dans une maxime précédente, Lila, une crise peut s’avérer être une opportunité. Lorsque tu penses que tout est perdu et qu’il n’y a plus aucun espoir, souviens-toi que la vie est pleine de surprises et de ressources insoupçonnées. Garde confiance, et si malgré tout le moment est venu de changer de direction, accepte-le en sachant que l’inconnu t’ouvre les bras et que de belles choses t’attendent encore sur le chemin.

Nil volentibus arduum : À cœur vaillant rien d’impossible. Comme je te l’écrivais déjà dans une maxime un peu similaire, la vie est courte, alors ose, prends des risques, vole vers tes rêves ! Conserve le regard rivé sur ton étoile et en même temps travaille ici-bas sans relâche à leur réalisation. Garde en mémoire ce que d’autres ont déjà réalisé de beau, de grand, de noble dans ce monde. Sois inspirée par leurs réalisations et agit !

Omne tulit punctum qui miscuit utile dulci : Celui qui joint l’utile à l’agréable reçoit tous les suffrages. Je crois que cette maxime renferme la clé de tous les accomplissements. Quelle plus grande satisfaction y a-t-il, en effet, que de savoir que l’on a contribué au bien commun ou au mieux-être d’une personne tout en y trouvant notre propre bonheur ? Il y a tant à faire dans ce monde, Lila, en toute circonstance sachons joindre l’utile à l’agréable, car ces deux qualités réunies au sein d’un même projet contribuent à sa perfection.

Omnia vincit amor : L’amour triomphe de tout. Quelle vie triste que celle de celui ou de celle qui n’aime pas ce qu’il ou elle fait, ce qu’il ou elle vit. Seul l’amour de ce que l’on fait ou de ce que l’on veut achever nous permet de traverser les difficultés, les épreuves, les contretemps, les vicissitudes diverses. L’amour que nous ressentons pour quelqu’un emplit d’enthousiasme notre cœur, notre corps, notre esprit et notre âme. C’est un feu qui nous emporte et qui nous autorise toutes les audaces afin de défier le monde, de lutter et de surmonter tous les obstacles quels qu’ils soient. Lorsque nous sommes portés par l’amour, Lila, celui-ci embrase notre être tout entier et réveille en nous des énergies endormies qui, une fois mises en mouvement, vont nous permettre assurément de triompher de tout.

Primum non nocere : D’abord ne pas nuire. Ce devrait être le credo de la médecine moderne même s’il est malheureusement bien souvent oublié. Plus généralement, évitons de faire du mal à autrui, de l’importuner, de le blesser, car c’est là la base d’une bonne vie en société. Il n’est en effet rien de plus pénible que les nuisibles en tout genre qui ne semblent avoir pour seul but dans l’existence que justement… nuire aux autres…

Sine labore non erit panis in ore : Sans travail il n’y aura pas de pain dans ta bouche. Cette maxime nous rappelle à juste titre que le résultat est toujours précédé d’efforts. Rien ne nous tombe du ciel sans un travail préparatoire. Ne nous laissons pas manipuler par ces gourous qui nous promettent la réalisation miraculeuse de nos rêves moyennant finance, ces gens-là abusent de la naïveté humaine. Personne, par exemple, n’est jamais devenu riche en se contentant d’affirmer jour et nuit : « Je suis riche, je suis riche… » Par contre travailler à un projet concret en y consacrant intelligemment son temps et son énergie aura plus de chances, avec l’aide des affirmations, d’apporter justement « le pain à notre bouche ».

Sublata causa, tollitur effectus : Une fois la cause supprimée, l’effet disparaît. Bien souvent, nous jugeons des événements et des situations tels qu’ils se présentent à nous et nous omettons de nous poser la question du pourquoi. Par exemple, sur le plan international demandons-nous pourquoi ce conflit qui n’en finit pas, pourquoi ces nouvelles guerres ? Face au déluge d’informations diffusées par les médias, sachons aller au-delà des apparences et nous faire notre propre opinion. Nous verrons alors que tout conflit a ses causes parfois lointaines, et qu’il suffirait alors de travailler sur ces causes pour désamorcer la crise au lieu de s’enliser dans des guerres interminables. Sur un plan plus personnel, prends le cas de quelqu’un qui souffre, par exemple, d’eczéma. Aucun traitement ne fonctionne car on s’évertue à vouloir traiter les effets, à savoir la manifestation de la maladie. Jusqu’à ce que l’on réalise que cette personne est intolérante ou allergique aux produits laitiers. En supprimant ceux-ci de son alimentation, l’eczéma guérit. Plus de cause, plus d’effet. Je suis certain que tu trouveras de nombreux cas dans ton expérience personnelle auxquels appliquer cette maxime.

Tempori servire : S’adapter, s’accommoder aux circonstances. La vie est faite de changements permanents, nous ne pouvons jamais être certains de ce qui se passera dans la prochaine heure. Tout autour de nous change continuellement, et nous aussi nous changeons sans arrêt. Cette courte maxime nous rappelle que tout au long de notre parcours nous devrons nous adapter sans cesse aux circonstances, aux événements. À défaut de le faire, nous nous préparons alors une existence lourde, figée, rigide et chargée d’angoisses. Disons donc oui aux changements et suivons le flot de la vie en toute confiance.

Uti non abuti : User et ne pas abuser. Les excès, s’ils sont répétés trop souvent, risquent de mettre en péril notre équilibre émotionnel, et cela est valable dans tous les domaines. Tant les sages antiques que les moines bouddhistes nous enseignent, depuis des siècles, que la paix et la sérénité se trouvent dans le juste milieu. Sachons donc garder la bonne distance avec les choses, les gens, les événements. Usons de l’aide d’autrui, mais n’en abusons pas. Usons des bonnes choses, mais n’en abusons pas. Usons de nos forces, mais n’en abusons pas. Ni trop près ni trop loin, restons fidèles à ce que nous sommes et suivons notre propre chemin.

Vince malum bono : Vainc le mal par le bien. Face à ceux qui te critiquent, qui se moquent, qui veulent te ridiculiser et te nuire parce que ton chemin n’est pas le leur, ne réagis pas. Ils cherchent à te déstabiliser et à te rabaisser à leur propre niveau, bien qu’ils se pensent supérieurs à toi. Ne perds pas ton temps à les blâmer, ne cède pas au mal à cause d’eux. Au contraire, élève-toi d’autant plus haut, crée le bien, le bon et le beau dans ta vie et avance à ton rythme vers ton accomplissement. Et alors, ceux qui, hier, te raillaient deviendront peut-être inspirés par tes réalisations et souhaiteront eux aussi évoluer vers leur propre bien.
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Voilà, ma chère Lila, nous arrivons maintenant à la fin de cette lettre, et j’ai beaucoup apprécié de partager ce moment avec toi. Je te remercie encore pour la confiance que tu m’as accordée et j’espère du fond du cœur que ces quelques pages t’auront inspirée.

Ces petites maximes sont très puissantes, la preuve en est qu’elles sont encore bien vivantes après avoir traversé les siècles, et leur pouvoir est resté intact. Lis-les, relis-les, apprends-les, apprivoise-les, comprends-les, fais-les tiennes et surtout applique-les.

Je voudrais enfin te donner un dernier conseil : écris tes maximes favorites sur des petits papiers et colle-les partout chez toi afin de les avoir toujours sous les yeux ! Tu verras, ça marche !    [image: ]

Je t’embrasse bien fort Lila, et souviens-toi, la vie est étonnante, la vie est mystérieuse, la vie est magique.

La vie est une expérience à vivre pleinement.

La vie est belle !    [image: ]



Glossaire des maximes latines

par ordre d’apparition dans le livre

Amor fati : Aime ta destinée.

Memento mori : N’oublie pas que tu es mortel, n’oublie pas que tu vas mourir.

Carpe diem : Cueille le jour présent.

Non omniapossumus omnes : Tous autant que nous sommes, nous ne pouvons pas tout faire.

Nulla tenaci invia est via : Nulle route n’est infranchissable.

O homines ad servitutem paratos : Ô hommes prêts à tout esclavage.

Memento audere semper : Souviens-toi de toujours oser, souviens-toi de toujours faire preuve d’audace.

Per aspera ad astra : Par des sentiers ardus jusqu’aux étoiles, à travers les difficultés jusqu’aux étoiles.

Esto quod es : Sois ce que tu es.

Ex malo bonum : Du mal peut naître un bien.

Tempora mutantur et nos mutamur in illis : Les temps changent et nous aussi nous changeons avec eux.

Gesta non verba : Moins de mots, des actes.

Age quod agis : Fais ce que tu fais.

Mens sana in corpore sano : Un esprit sain dans un corps sain.

Terra incognita : Terrain inconnu, terre inconnue.

Alterius non sit, qui potest esse sui : Qu’il n’appartienne pas à un autre, celui qui peut être lui-même.

Aquila non capit muscas : L’aigle n’attrape pas les mouches.

Audaces fortuna juvas : La chance sourit aux audacieux.

Capax infiniti : Capable de concevoir l’infini.

Consuetudinis vis magna est : La force de l’habitude est puissante.

Errare humanum est, perseverare diabolicum : Il est humain de se tromper, mais persévérer dans l’erreur est diabolique.

Fugit irreparabile tempus : Le temps s’enfuit, perdu pour toujours.

Gaudeamus igitur : Réjouissons-nous.

Medicus curat, natura sanat : Le médecin soigne, la nature guérit.

Nil desperandum : Il ne faut jamais désespérer.

Nil volentibus arduum : À cœur vaillant rien d’impossible.

Omne tulit punctum qui miscuit utile dulci : Celui qui joint l’utile à l’agréable reçoit tous les suffrages.

Omnia vincit amor : L’amour triomphe de tout.

Primum non nocere : D’abord ne pas nuire.

Sine labore non erit panis in ore : Sans travail il n’y aura pas de pain dans ta bouche.

Sublata causa, tollitur effectus : Une fois la cause supprimée, l’effet disparaît.

Tempori servire : S’adapter, s’accommoder aux circonstances.

Uti non abuti : User et ne pas abuser.

Vince malum bono : Vainc le mal par le bien.
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